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Examen fait, elle porta son jugement sur l'aubergiste:
- Elle n'a pas menti d'une lettre ! se déclara-t-elle à

elle-mêne.
L'imagination va vite.
Lora sentit que la probabilité du danger grandissait

Tapidem1ent.
A sa place d'autres se seraient levées, auraient appelé

et auraient dit :
- Vite, attelez ! je pars.
Lora était vaillante et tenace ave2 ardeur, une fois

engagée.
lefailesse, même à l'état de suggestion sourde des

cordes inférieures de Pame, une lacheté si petite qu'elle
fût, ne se produisitjamiais on elle, sans qu'elle s'en in(di-
gnat. Lora ne songea pas une seconde A partir.

Seulement elle fit ce que d'autres n'auraient pas voulu
faire.

Très rapidement elle souffla sa bougie et elle se trouva
dans l'obscurité tandis que l'autre côté de la chambre se
trouva parfaitement éclairé par le feu.

Elle murmura :
- Je verrai venir et on me verra moins.
Une poltronne eût tenu A conserver la lumière allu-

inée.
Lora sentait déjà vaguement qu'une lutte aurait lieu

et qu'elle aurait A combattre, pour sortir vivante de
cette chambre. Lora songeait à s'assurer des avantages
et calculait le jeu à jouer.

Cependant,) plus elle avançait dans ses réflexions,
moins elle admettait qu'elle pût avoir a repousser une
attaque ordinaire d'hoîmmes armés venant pour un assas-
sinat.

Elle pensait toujourq au jeune étudiant, qui lui parais-
sait l'homme sérieux de l'enquête médicale ; elle Umedi-
tait sur ses paroles.

- Plus je creuse le problème, songeait-elle, p us il
parait insoluble.

Pourquoi ces meurtres?
Il n'y aurait qu'un mnonomane qui tuerait pour tuer;

mais cette monomanie se serait trahie quelque jour, et
cette femme qu'ont ruinée ccn morts, aurait eu assez
d'indications pour trouver ce fou acharné aux assassi-
nats inutiles.

" Cependant le jeune homme a parlé d'un soutrait e-.
chair et on os.

" Cela n'annonce-t-il pas sacroyance à la personnalité
d'un meurtrier.

" Mais le sang 1
",Car si leîîMeurtrier ne répand pas le sai' , l'étouffe-

ment, l'empoisonnement. le foudroiement, même par
l'acide prussique ou'autre substance, laissen des traces
et l'on aurait découvert le genre de mort.

' Ce n'est pas cela.
" Et puis ces gens qui devaient avoir de la défiance,

sont tous surpris dans le sonumcil, car ils ne se défen-
dent pas.

Cette réflexion de Lora embrouillait encore le fil en-
chevêtré qu'elle cherchait à démêler; plus elle retour-
iait ce problème, plus elle le trouvaitinsolubleetredou-
table.

Un moment elle7crut avoir trouvé:
- A h lj'y suisItfit-elle.
" C'est une araignée.
Mais aussitôt elle comprit l'absurdité de cette idée.
- Je divague, dit-elle. Il faudrait une araignée grosse

comme un tigre pour sucor le. sang d'un homme, et s'il y
avait héinorinagie, l'on aurait vu les.draps rouges.

Elle était à bout de conjectures, mais à toutes ces ana-
lyses elle avait conquis une conviction, celle d'une me-
nacedemo'rt planantsur sa têteet d'autî-nt plus effrayan-
te que le mystère demeurait insondable.

Alors Lora dit tout haut:

-11 y aura bataille entre moi et ce sphynx imupêné-
trable: prenons nos précautions.

Elle ralluma la chandelle, sauta en has du lit, puis,
le pistolet A la main, elle inspecta la chambre avec une
perspicace et minutieuse attention.

Le lit. la cheminée, la plaque de l'âtre, l'armoire, les
serrures, les estampes, tout enfin fut sondé et elle ne
trouva rien.

La cheminée, comme toutes celles des eamupagnes, était
très large d'abord, mais elle rétrécissait brusquement et
un corps gros comme la cuisse n'y aurait pu passer.

Néanmoins Lora éteignit le feu sous les cendres et
ferma de son devant la cheminée qui, de plus, fut barri-
cadée de deux ou trois chaispe empilées.

Lora savait bien que c'était là un très faible obstacle
mais les chaises en se renversant auraient fait un infernal
tapage.

C'est tout ce qu'elle en attendait.
A la porte elle prit la même précaution, elle ne voulait.

qu'être avertie.
Sur l'appui de la fenêtre, elle posa le fauteuil dont les

pieds de devant - car il était large -furent à peine
posés sur deux pids de chaise.

Lora improvisait là un trébuchet.
L'intrépide jeune femme consulta sa montre; il était

minuit un quart.
-Aisix heures du matin, se dit-elle, le jour ne sera pas

bien loin; je pourrai m'endorinir, mais d'ici laje veillerai.
Elle jeta un coup d'uei sur le petit terrain de lutte

qu'elle venait de préparer, elle plaça sos cartouches sur
la table de nuit, revérilia encore ses pistolets et soufilla la
chandelle.

Elle était dans un état fébrile.
Pour elle, le combat commençait déjà avec son invi-

sible ennemi: elle avait comme un pressentiment que de
ce côté les hostilités étaient engagées déjà et qu'elle était
épiée.

Car elle ne doutait pas de l'existence d'un être vivant,
pensant et voulant, dont toutes les facultés étaient ten-
dues vers elle; la conviction lui venait de plus en plus
forte et intense.

Elle possédait éminemment développé ce sixième sens
trop délicat pour être analysé, mais qu'on pourrait dé-
finir leßair de l'esprit.

Elle sentait l'approche le son adversaire, et le devinant
armé d'un pouvoir eculte, de moyens d'action inconnus.
Cependant la peur n'avait sur elle aucune prise; la pas-
sion de la curiosité, le démon de la bataille, le feu coi.-
centré des attentes où la vie est en jeu et où ce jeu vous
enivre: la fièvre, enfin, faisait désirer ardemment à cette
singulière créature que le monstre inconnu parût pour
qu'elle pût le briser sous ses balles.

Tout a coup, elle entendit un léger bruit, grattement
imperceptible.

Elle retint son haleine, se souleva, s'accroupit sur son
lit, se rasa comme une panthère prête à bondir, et, s'ar-
nmant avec une légèreté de main inoie de ses deux pis-
tolets, elle guetta l'apparition.

Mais le bruit grandit peu à peu ; on eût dit que le silence
eihardissait ceux qui produisaient ce petit grattement
qu'elle reconnut être celui des souris dans le plafond et
sous le plancher.

Elle posa avec dépit ses armes sur la table de nuit, en
disant:

- Suis-je assez sotte. Il ne viendra personne et je suis
folle avec les chimères que je mue forge.

Nlais le pressentimeit sérieux qui s'était emparé d'elle
la tenait sous une étreinte <le fer; elle nie prenait pas
cette quiétude qui vous saisit après lalarme vaine.

Au bout de quelques instants elle entendit un nouveau
bruit.
Elle perçut très distinctement la sensation dont est frap.


